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Habemus Papam
Le JDD n’en revient pas : 260 mille personnes place

Vauban et sur l’Esplanade des Invalides. 180 mille pèle-
rins à Lourdes sous la pluie pour voir et écouter

“l’Antistar” comme l’appellent les médias. 
C’est vrai qu’il est peu
“bling-bling” BENOÎT
XVI, un intellectuel à
la foi âpre et exigeante
sous la douceur des
mots. Pourtant mieux
que nulle pop star, il
entraîne l’enthousiasme
de foules jeunes. 

Et si, au-delà de la
personne que l’on a
découverte, attachante,
émouvante, ferme de
notre Pape, ce n’était
pas celui qui parle, mais surtout Celui dont il parle et Celui
qui parle en lui qui rameutait les foules. Ce renversement
“heideggerien” de l’énigme posée par les déferlements de Paris
et de Lourdes les médias n’en veulent pas. 
Aveuglés par leur credo de la déchristianisation française, ils
ne peuvent imaginer qu’avec le Pape, c’est le Christ qui parle
et c’est Lui qu’on écoute. 

Et bien oui, n’en déplaise à la mode, notre peuple a
prouvé son attachement au Christ et à son Eglise, même s’il
ne pratique plus comme la France rurale des années 60. 

La France a aimé entendre qu’elle avait des racines chré-
tiennes qui la définissent encore et la rendent à elle-même,
qu’elle n’était pas vouée au culte des idoles, le pouvoir et 
l’argent. 

Notre peuple a aimé qu’on lui dise qu’il peut être fier de
son lien deux fois millénaire avec le Christ, que sa foi n’est
pas un objet de honte mais un honneur qui l’oblige et qui
doit pousser les familles à encourager au Sacerdoce les 
meilleurs de ses fils.

Les Chrétiens attendaient que le Pape affirme qu’il n’y a
qu’une seule Eglise, ouverte à tous et qui doit peser de toute
sa force spirituelle dans tous chaque débat de société où la
dignité de l’homme est en jeu : bio-éthique, droit de la vie,
défense de la famille, éducation et, face au relativisme, 
affirmer l’existence d’une Morale naturelle et raisonnable. 

Voilà ce que nous attendions et que nous a dit BENOÎT XVI.
Oui, nous sommes heureux et fiers d’avoir un Dieu, 
une Eglise et un Pape. Gilles Naudet 

L e rire, la joie, le sérieux des
enfants se mêlaient tout à

l'heure pendant leur rencontre du
caté ; dimanche soir c’était le dyna-
misme des J.P. nombreux dans la

grande salle après la messe. 
Le matin même, nous étions à
Notre-Dame des Buttes pour
participer à l’installation curiale
du Père Henri DE L’EPREVIER.
Huit jours plus tôt, une foule
immense, à l’image de l’Eglise,
priait avec le pape BENOÎT XVI
sur l’Esplanade des Invalides.
La première semaine de septem-
bre était marquée par l’ordina-
tion épiscopale de deux nouveaux

évêques auxiliaires pour Paris,
tandis que le dimanche7 septembre
Albin et Olivier étaient ordonnés
diacres à Saint-Germain-des-Prés. 

Et tant d’autres moments forts
et riches de sens. Rien de ceci ne nous
fait oublier les préoccupations
actuelles du monde et de nos proches.
Difficultés économiques de tous
ordres, nouvelle montée du chômage,
soucis de santé autour de nous,
incertitudes en Afghanistan et en
plusieurs pays du monde…

Ce que nous vivons en Eglise ne
nous retire en rien de la vie du
monde et de notre réalité quoti-
dienne. Au contraire, nous sommes
invités à nous investir complètement
avec notre entourage dans ce qui est
concret et quotidien. 

Nous y apporterons un horizon
habité par l’Espérance active et une
action mue par un amour paisible
et efficace. Telle est notre foi.

Singulière Rentrée !

Père Bernard Bommelaer, curé de SGP

Le Pape en visite à Paris
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N O S  J M J  A  S I D N E Y

“On est trop vieux, 
et puis les enfants n’y vont pas” 

Finalement, nous irons. Sans les enfants. 
Avec 681 parisiens et quelques milliers d’autres 

du monde entier. 

Pendant des mois j’aurai écon-
duit les candidats “hors d’âge “
aux JOURNÉES MONDIALES DE

LA JEUNESSE.
Ils auront tout essayé : “Je suis infir-
mière (médecin, secouriste …), vous
en avez sûrement besoin”, “Je vou-
drais accompagner mon fils”, “Je suis
bilingue”, «  “Je joue de l’orgue”, “Je
suis volontaire pour aider”.

Les JMJ s’adressent aux jeunes de
18 à 35 ans et heureusement parmi
eux il y a des infirmières, des méde-
cins, des volontaires, des quadrilin-
gues, des musiciens.

C’est parce que j’ai travaillé dans
l’équipe diocésaine de Paris que je
suis partie aux JMJ à presque qua-
rante huit ans  avec mon interprète
favori : mon mari Michel, quarante
huit ans aussi.

A Sydney, au milieu des milliers de
jeunes, nous avons trouvé qu’il y
avait beaucoup de moins jeunes. 

Alors, pourquoi aller au bout du
monde en plein hiver austral dormir
sur l’herbe d’un champ de course
avec des milliers d’autres  auxquels
nous  n’avons pas été présentés ?
Pourquoi attendre des heures assis
par terre sur le bitume des docks
aménagés pour voir le pape sur un
écran à trois cent mètres alors que
tous les événements sont retransmis
à la télévision  chez nous sur un bon
canapé dans la douce chaleur estivale  

Après la nuit sur le champ de
course de Randwick par six degrés
Celsius,  nous avons bien été obligés
de conclure qu’il y a un âge pour
tout et que ce n’était plus du nôtre.
Mais nous ne regrettons pas nos pre-

mières et dernières JMJ.
Ces  journées sont un bain de jou-

vence qui nous remplit d’espérance.
Tant d’énergie pour venir de si loin,
tant de joie à être ensemble, une telle
capacité à faire silence,  à prier à qua-
tre cent mille, une telle curiosité
pour l’autre, une telle réception de
l’enseignement des évêques lors des
catéchèses, un tel désir de vivre la
rencontre avec Jésus Christ à laquelle
le Saint Père les invite sont autant de
cadeaux que ces jeunes nous ont faits
et que, pour le coup, nous étions en
âge de recevoir avec émerveillement.

Envoyons nos enfants aux prochai-
nes JMJ de 2011.

La jeunesse du monde encore une
fois sera présente et transformera
Madrid en signe d’espérance.

Pauline & Michel Dawance 
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“Destination JMJ en Australie, 
via Madras en Inde.” 

Mardi 8 juillet 2008, 5h10, les jeunes du groupe 
de Saint-Germain-des-Prés ont rendez-vous à l’aéroport 

de Roissy pour partir aux JMJ.

Certains attendent ce moment
depuis Cologne, en habitués
des rencontres avec le Pape,

d’autres se sont inscrits pour la pre-
mière fois à ce rassemblement mon-
dial, attirés par la destination loin-
taine de ce rendez-vous.

Mais avant d’arriver en Australie,
nous venons passer une semaine en
Inde. A peine sortis de l’aéroport,
nous prenons la mesure du dépayse-
ment que nous allons vivre dans ce
pays : la chaleur, les moustiques, le
bruit, la densité de population...
mais surtout le sourire de ceux qui
sont venus nous chercher en pleine
nuit, qui nous accueillent les bras
ouverts, et qui commencent à nous
parler de leur quotidien d’étudiants
catholiques. 

Pendant cinq jours, les membres
d’AICUF, l’association jésuite qui
nous reçoit, et qui offre à des étu-
diants catholiques venant des plus
basses castes de faire des études, se
font nos guides dans la ville de
Madras et nous dévoilent la réalité
sociale, politique, éducative mais
aussi gastronomique et vestimen-
taire de leur pays. Nous prions tous
ensemble sur le tombeau de l’apôtre
Thomas, et au lieu de son martyre,
impressionnés de trouver si loin de
chez nous les traces de la diffusion de
la Bonne Nouvelle. 

Conférences en anglais le matin,
visites l’après-midi, messes bilin-
gues, temps festifs le soir, tout
devient occasion de discussions et
d’échanges avec ces Indiens qui ont
notre âge, et qui sont aussi curieux
de savoir ce que nous vivons à Paris
que nous le sommes de mieux les
connaître. 

Les liens se tissent au fil des jours,
et nous savons que ce n’est qu’un
début avec les quinze étudiants qui
nous accompagnent à Sydney. 

Nous partons de grand matin, lais-
sant à regret les jeunes Indiens qui
restent à Madras et que nous ne
manquerons pas de porter dans notre
prière.

A Sydney, nous retrouvons une
température plus conforme à nos
habitudes, mais il fait beaucoup trop
froid pour nos amis indiens en cet
hiver austral. Ils lutteront courageu-
sement pendant toute la semaine
contre ce climat hostile, dans l’émer-
veillement de ce long voyage qu’ils
vivent comme un privilège extraor-
dinaire. Ce sont nous, désormais, qui

les guidons dans cet univers occi-
dental, et qui les aidons à découvrir
cette ville où tout semble beau,
grand et neuf. Nous vivons les
temps forts des JMJ, la messe d’ou-
verture, l’accueil du Pape, le
Chemin de Croix, la grande veillée
et, enfin, la messe solennelle, empor-
tés dans l’euphorie communicative
des groupes venus du monde entier,
rencontrés au hasard des rues . 

Au milieu des chants et des accla-
mations, les uns et les autres trou-
vent des moments de recueillement
pour rencontrer plus profondément
le Seigneur et recevoir les dons de
l’Esprit.
Quand la moitié du groupe se met
en marche pour rejoindre l’aéroport,
aussitôt la messe finie, laissant l’au-
tre moitié découvrir l’Australie pen-
dant quelques jours encore, nous
savons que ce que nous avons vécu
ensemble va bien au-delà de ce que
nous en percevons, et qu’il nous fau-
dra un certain temps pour recueillir
les fruits d’un tel pèlerinage. 

Diane TROCQUENET
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P A R O I S S E

Mouvements et groupes paroissiaux
Paroisse vivante, St-Germain-des-Prés veut l’être avec ses 

multiples activités soutenues par la foi et tournées vers le témoignage. 
Dieu nous inspire et nous aide, mais “Il a besoin des hommes”.

Liste complétée et remise à jour pour cette rentrée paroissiale.

Prière
• Les laudes
Du mardi au vendredi à 8h 
chapelle St-Symphorien

• Halte spirituelle
avec les chants de Taizé
Le 3e mercredi du mois à 20h30 
chapelle St-Symphorien 
Sonner 3 place St-Germain-des-Prés
Sophie-Laurence VIDAL

S’adresser à l’Accueil : 01 55 42 81 18

• Méditation du Rosaire
Lundi, mardi, mercredi et jeudi 
à 18h20,  petit chœur de l’église 
Gisèle BOMMELAER :
01 45 48 33 26

• Adoration 
du Saint Sacrement
Vendredi18h, petit chœur de l’église

• Le Monastère invisible
S’adresser à l’Accueil : 01 55 42 81 18

Animation
• Animation liturgique
- Samedi à 19h & dimanche à 10h30
(à 11h à partir du 12 oct) Pierre
GLAÇON, animation chants Patrick
DUGAST liturgie@eglise-sgp.org
- Dimanche19h 
animation chants Marie VOISIN

liturgie.dimanche@eglise-sgp.org

• Accompagnement 
des familles en deuil
Véronique DE FOMBELLE

S’adresser à l’Accueil : 01 55 42 8118

• Petit Chœur
Accompagnement liturgique, œuvres
polyphoniques, du XVIe au XXe 

siècle. Une voix juste et lecture de la
musique recommandées 
Répétition le soir, un jeudi sur deux  
Bruno Jammes : 01 45 44 51 84

• Fleurs
Marie-Hélène PERRIN

S’adresser à l’Accueil : 01 55 42 81 18

• Crèche
Aulde PASQUIER

S’adresser à l’Accueil : 01 55 42 81 18

Sacrements
• Préparation au 
baptême enfant
Échanger et réfléchir entre parents
Réunion mensuelle
Denis et Céline PIGANEAU

Paul & Anne GAGEY
S’adresser à l’Accueil : 01 55 42 81 18

• Catéchuménat 
des adultes
Réunion deux mardis par mois
Catherine DE SAULIEU :
01 45 48 60 12

• Recommençants 
et nouveaux baptisés
Réunion un lundi par mois à 20h30 
Catherine DE SAULIEU :
01 45 48 60 12

• Préparation au mariage
Se renseigner et s’inscrire à l’Accueil :
01 55 42 81 18. Prendre contact 
avec Jérôme-Malo Perrin, diacre

Formation
• Parcours Saint Paul
avec le Père B. Bommelaer un jeudi
/mois à 14h et/ou 20h30, salle Mabillon

• La table de l’Évangile 
avec le Père LAFON

Jeudi de 19 à 20h, salle Mabillon
S’adresser à l’Accueil : 01 55 42 81 18

Groupes 
de partage
• Association
SGP/Tokombéré
3 place St-Germain-des-Prés
Favoriser les échanges avec la paroisse
St-Joseph de Tokombéré
Édouard METZ

www.tokombéré-partenaires.org

• Foi et travail 
Partager les expériences profession-
nelles en cohérence avec sa foi. 
Un jeudi par mois
Isabelle ALCUBILLA

isalcubi@hotmail.com

• Groupe Œcuménique
Réunion premier lundi du mois 
à 17h30 salle St Yves 
Jean MINGASSON

œcumenisme@eglise-sgp.org

• Vie montante-MCR
Mouvement Chrétien des Retraités, 
une réunion par mois pour une 
méditation en commun
Monique DOYON

S’adresser à l’Accueil : 01 55 42 81 18

Activités 
caritatives
• Comité caritatif
Yves CARRIÈRE

S’adresser à l’Accueil : 01 55 42 81 18
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• Conférence St Martin
Groupe de partage et de réflexion
pour étudiants et Jeunes Profession-
nels, deux mercredis par mois
Benjamin DUGUIT

S’adresser à l’Accueil : 01 55 42 81 18

• Conférence Saint
Vincent de Paul
Aider les personnes agées, handica-
pées, isolées ou malades. Réunion
tous les mardis à 19h, 5 rue de l’Abbaye
S’adresser à l’Accueil : 01 55 42 81 18

• Partage 5/6/7
Aides et colis alimentaires à des 
résidents des V, VI et VIIe arrondis-
sements, réunion le jeudi après-midi
à l’église St-Thomas d’Aquin (7e)
Claudine RAMOND

Renseignements : 01 55 42 81 18

• Secours Catholique
Accueil vendredi, 10 rue Letellier (5e)
Claudine RAMOND : 01 45 77 15 47

Jeunes
• Aumônerie des 
collège Jacques Prévert
et lycée Fénelon 
de la 6e à la terminale, de11 à 17 ans,
dans les établissements scolaires et 
du quartier. Catéchèse et activités
de loisirs : 4° et 3° mardi à 18h, 
6° et 5° jeudi à 17h30,  
prépas mercredi de 12h15 à 13h
Père Jean-Marie VINCENT :
01 55 42 81 46 

• Catéchisme
Pour les enfants du CE1 au CM2,
tous les mercredis 5 rue de l’Abbaye
Inscriptions et renseignements : 
Marie-Edmée CHAPELLIER

01 42 84 88 18.

• Éveil à la foi
Proposé aux enfants de 3 à 7 ans 
au cours de la messe dominicale de 
10h30, vivre un temps avec le Christ, 
découvrir Sa Parole 
Laure et Régis DE LA BRETÈCHE

Guides & Scouts
de France
Pour les jeunes de 8 à 20 ans, 
fille ou garçon. Activités régulières :
le week-end durant l’année, camps
en été pour grandir équilibré !
Laure & Joël GRANGÉ : 
06 60 18 05 31

Communication
• Accueil
Lundi 14h30-18h45,  du mardi au
vendredi 10h30-12h et 14h30-
18h45, samedi 10h30-13h :  bas-côté
droit de l’église  : 01 55 42 81 18

• Art, Culture et Foi
et le panneau des temps liturgiques
Claudine PICHON-VARIN

Renseignements : 01 55 42 81 18

• Accueil touristique 
Dans l’église et la chapelle Saint-
Symphorien. Mardi et jeudi 14h30-
17h30. Visite générale le 3e dimanche
du mois à 15h. Jacques LACOSTE

Renseignements : 01 55 42 81 18

• Concert d’orgue
Dernier dimanche du mois , 15h30,
entrée libre

• Comité des fêtes
Organiser les évènements festifs de
la paroisse, Myriam LUNN

Renseignements : 01 55 42 81 18 

• Journées d’amitié
Organiser la grande rencontre
paroissiale des 21, 22 & 23 nov 08 
Marie-France WULFING-LUER

Renseignements : 01 55 42 81 18

• Groupe Web
Mise à jour du site internet de la
paroisse. Bruno JAMMES

groupeweb@eglise-sgp.org

• La Lettre de SGP
Information sur les activités, mou-
vements et services de la paroisse
Renseignements : 01 55 42 81 18

• Petite librairie
Ouverture aux messes dominicales
et en semaine à l’Accueil 
Denise CHENAIN : 01 45 48 70 51

• Culture et Bibliothèque
pour tous
Mercredi 13-19h et jeudi 14h-19h.
5 rue de l’Abbaye : 01 55 42 81 33 
Michèle JOUBERT

Communauté 
hispanophone
Messe tous les dimanches à 17h
Père Andres BUSTACARA

Mission 
étudiante
• Le CEP coordonne l’activité des
aumôneries de Paris, la MECI 
coordonne celle de l’Ile-de-France,
Secrétariat 3 pl. St-Germain-des-Prés,
75006 Paris :  01 55 42 81 20 / 28
• Le CEP Entraide Etudiants
- pour trouver des petits emplois
réguliers : ménage, courses, garde
d’enfants, 01 55 42 81 24
- pour trouver un logement
01 55 42 81 23 / 25

Jeunes 
Professionnels
Pour permettre à des jeunes adultes
nouvellement entrés dans la vie active
de vivre et d’approfondir ensemble
leur foi chrétienne. Multiples activités
de prière, réflexion, partage, loisir et
service. Rendez-vous dimanche après
la messe de 19h devant le panneau des
JP à gauche en entrant dans l’église
Mathieu JUBIN
01 55 42 81 25 - jp@eglise-sgp.org

• La lettre des JP
Organe de liaison de l’Association
des Jeunes Professionnels,
communication-jp@eglise-sgp.org

• La prière mensuelle, à 20h30
dans la chapelle St Symphorien 
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Une Église en terre d’islam
D’abord, un regard rapide sur
l’Algérie :
• un accueil très chaleureux et sans
réticence de tous les Algériens ren-
contrés. Spontanément : “Bonjour”,
“Bienvenue”, ou encore “nous som-
mes contents de vous voir”… 
• un pays riche de son pétrole :
chantiers nombreux, universités tou-
tes neuves.
• une population qui reste pauvre :
taux de chômage élevé et tentation
d’émigrer.
• une situation qui reste difficile à
gérer par le pouvoir et donc explo-
sive.  

1. Qu’avons-nous 
vu de l’Eglise ?
Nous avons parcouru trois diocèses,
rencontré leurs trois évêques. 
Nous accueillant à Oran, Mgr
Georger témoigne de “la présence
rayonnante de l’Eglise d’Algérie”. 
À Constantine, Mgr Piroird nous dit
“sa vie en partage avec un peuple”. 

Nous avons visité des petites com-
munautés : un ou deux prêtres (À
Tlemcen, ils sont trois dominicains mais
l’un est le vicaire général d’Oran, à 140
km), quelques religieuses, les seuls
laïcs sont les étudiants subsahariens
de l'université locale. À Tlemcen,
une messe nous a réunis avec une
quinzaine de paroissiens : quelle joie
pour tous ! Pour l’Ascension, nous
avons célébré à Tizi Ouzou avec le
père Abdelaïd Ould Abia, un
Kabyle né en France, et quatre per-
sonnes seulement étaient présentes.

Que font ces prêtres
et ces religieuses ?
Ils ont organisé des lieux où la popu-
lation trouve un service et, plus
encore, une occasion d’ouverture, de
rencontre :
• des cours de soutien scolaire et des
bibliothèques  pour les lycéens, les
étudiants.
• des ateliers où les femmes vien-
nent apprendre et pratiquent cou-
ture, broderie, …
Tous les animateurs sont algériens,
prêtres ou religieuses soutenant ces

Vingt personnes, intéressées par le dialogue islamo-chrétien, sont parties du 25 avril
au 4 mai à la rencontre de l'Eglise d'Algérie, du diocèse d'Oran (Oran, Tlemcen, Sidi

Bel Abbès, Mascara) à Alger, de Tizi-Ouzou et Bejaïa à Constantine et Annaba.

Témoignages de tous ceux
que nous avons rencontrés
• Témoignages des chrétiens 
La sérénité face à l’avenir de cette
Église-témoin. 
Le sentiment que tout peut arriver,
mais rien de grave parce que l’Eglise
n’est rien et, à la fois, est essentielle.
Leur attachement sans faille à ce peu-
ple algérien et leur admiration pour
son ressort. 
Leur certitude de lui apporter quelque
chose : l’ouverture à la différence, la
découverte de l’autre.
• Témoignages de musulmans
Leur reconnaissance pour la présence et
le désintéressement des chrétiens.
Leur foi dans leur pays. 
Leur appel à une France qui a été trop
présente pour être absente maintenant.

animateurs. “Mon rôle dans ce centre (de
soutien scolaire) consiste à donner de la
persévérance dans l’effort aux animateurs
algériens”, nous dit Damien, un jeune
jésuite, à Constantine.
Nous avons vu des prêtres qui ont
créé, dans la région d’Oran et autour
de Sétif, des associations au profit de
handicapés. Ces associations sont
maintenant totalement entre les
mains d’Algériens, mais l’esprit mis
dans ces fondations demeure.
À Mascara, le P. Raymond Gonnet
remarque que les ateliers féminins
sont moins fréquentés parce que
d’autres ont été créés, parfois en
opposition, par des islamistes ; mais
il note que, le plus souvent, ce sont
des anciennes de ses ateliers qui sont
monitrices ailleurs : elles reprodui-
sent ce qu'elles connaissent, des lieux
où les femmes viennent parce qu’el-
les y trouvent un espace de rencontre
et de liberté.
Au-delà de ces activités, chacun
insiste sur la seule raison de leur pré-
sence : “le partage de la vie allant par-
fois jusqu’à l’enfouissement sans résultat
apparent”. C’est une motivation

Messe à Notre-Dame d’Afrique à Alger.
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venant du plus intime de notre foi.
Vivre avec le voisinage, partager joies
et peines de tous les jours et des grands
moments de la vie ; vivre ensemble
avec ces frères différents, à l’exemple
de Jésus-Christ.
Avec ces prêtres, ou parfois en dehors
d’eux, nous avons eu des temps
d’échanges avec des musulmans. 
Ils étaient tous d’une qualité humaine
qui donne grand espoir.

2. Les Algériens chrétiens.
Nous avons rencontré quelques
Algériens catholiques d’origine
musulmane. Ils sont quelques dizai-
nes. Une grande discrétion a été obser-
vée. Certains musulmans sont attirés
par l’évangile, la personne du Christ. 
L’Eglise regarde ces demandes avec une
grande attention : la motivation est-
elle solide et persistante ? La situation
familiale ne risque-t-elle pas d'être
inextricable ? La préparation est lon-
gue. L’image très européenne de
l’Eglise d’Algérie en arrête certains.
Une Algérienne chrétienne nous a dit
avoir été intriguée par le christianisme
très jeune ; elle a toujours fait part de
ses questions à sa mère, restée musul-
mane, qui a reconnu sa recherche ; elle
a été finalement baptisée vers 30 ans ;
aujourd’hui, à 50 ans, elle se veut apô-
tre par le témoignage de sa vie quoti-
dienne. Certains dans sa famille, se
sont convertis, ils sont acceptés mais
tous restent discrets.
Les évangéliques forment des commu-
nautés uniquement algériennes. Ils
seraient de l’ordre de dix mille. Ils sont
prosélytes. Certains prêtres mettent en
doute le sérieux des conversions : le
baptême est administré très vite,
quelle persévérance ? La sensibilité est
fortement sollicitée, de même que le
sentiment identitaire des Kabyles.
D’autres admettent que leur façon de
s’affirmer sans complexe est un ques-
tionnement pour l’Eglise d'Algérie.
Soucieux de l’unité du peuple algérien,
voulu uniformément arabe et musul-
man, le gouvernement s’inquiète de ce
prosélytisme et une certaine campagne
de refus se développe.
Malheureusement, elle englobe tout ce
qui est chrétien ; c’est peut-être fait
sciemment chez certains ; le plus
grand nombre, qui ignore tout du
christianisme, emboîte le pas sans se
poser de question.

3. L'islamisme.
Une autre fracture beaucoup plus
grave dans la société algérienne est
causée par l’islamisme, tout à fait
contraire à l’islam algérien tradi-
tionnellement modéré et mara-
boutique. Il fut répandu à partir
de la fin des années 70 par des
enseignants du Moyen Orient,
venus pour arabiser l’enseigne-
ment. Ceux-ci ont propagé leurs
idées rigoristes ; elles ont trouvé
l’oreille de la population qui souf-
frait de la pauvreté et de l’oligar-
chie FLN omniprésente et elles
ont conduit à la montée du FIS,
aux élections interrompues de
1991 et, finalement, aux “années
noires”, à la “guerre civile”, dont
l’Algérie se relève à peine.
Des imams de sensibilité soufie
ont condamné devant nous le wah-
habisme en le qualifiant d’hérésie
au regard du Coran.
Il n’en reste pas moins que, contre
un courant moderniste, le gouver-
nement privilégie plutôt un cou-
rant islamo-conservateur et instru-
mentalise la religion musulmane.
Un moment particulièrement
émouvant reste cet appel vigou-
reux de Mgr Teissier, inquiet des
pressions exercées récemment sur
toutes les Eglises. Il refuse toute
campagne médiatique, contre-
productive vis à vis des autorités,
mais il attend un soutien de
l’Eglise de France, soutien par la
prière, par l’envoi de jeunes, de
séminaristes ou de prêtres, par une
aide matérielle aussi. La demande
qu’il nous a adressée d’alerter nos
évêques nous a fait mal : nous le
demander à nous ne traduit-il pas
un grand sentiment d'isolement
dans l’Eglise universelle ?
Les paroles de Samuel, séminariste
en visite en Algérie un mois avant
nous, résument notre émotion :
nous avons “vu une Eglise dépouillée
qui révèle la radicalité de l’Evangile,
dépouillée car les moyens humains et
matériels sont dérisoires,… dépouillée
car elle n’a pas réellement droit de
cité… Et dans ce dépouillement… il
ne reste alors que la force de cette
Parole qui dépasse tout le bon sens des
réalisations humaines, qui invite à
cette remise en question permanente :

Je crois que l’Eglise meurt 
de n’être pas assez proche de   
la croix de son Seigneur. 

Si paradoxal que ça puisse 
paraître, et saint Paul le 
montre bien, la force, la 
vitalité, l’espérance chrétienne,
la fécondité de l’Eglise viennent
de là. Pas d’ailleurs, ni 
autrement. Elle se trompe,
l’Eglise, et elle trompe le
monde, lorsqu’elle se situe
comme une puissance parmi
d’autres, comme une 
organisation humanitaire ou
comme un mouvement 
évangélique à grand spectacle. 
Elle peut briller ; elle ne brûle
pas du feu de l’amour de Dieu
“fort comme la mort”
comme le dit le Cantique des
Cantiques. 
Car il s’agit bien d’amour ici,
d’amour d’abord et d’amour
seul. Une passion dont Jésus
nous a donné le goût et tracé le
chemin. 
“Il n’y a pas de plus grand
amour que de donner sa vie
pour ceux qu’on aime”.

Homélie du 23 Juin 1996. Mgr
Claverie sera tué le 1er août suivant.

Testament spirituel
de Mgr P. Claverie 

accepter d’être l’étranger parce que je
reconnais en l’autre un frère”.

Catherine COLIN DE VERDIÈRE
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A P P E L  À  D O N S

Les Journées de Saint-Germain-des-Prés

BAPTÊMES
• Capucine DE LASTELLE

• Maxime GRANIER

• Selène PRIVA TORRES

• Jeam MUNOZ MARROQUIN

• Manuela ORTEGON ARDILA

• Federico CRISTALDO AGÜERO

• Lucie LEMAIRE

• Victoire DE NOAILLES

DE MOUCHY DE POIS

• Linh & Jean CARDINALI

• Jeanne VASLIN

• Maria-Clara BIHANNIC

• Aliénor SERIZAY

• Mathias LE MAIRE

• Clotilde RIVET

MARIAGES
• Anne-Laure GERARD

& Sylvain DOMINIAK

• Elisabeth MURA

& RYAN O’SULLIVAN

• Hélène ZAUGG

& Thomas SCHNEIDER

OBSÈQUES
• Colette MONSARRAT

• Père Antoine MAYOL

• Mme Claude DE LEUSSE

C A R N E T
ÉTÉ 2008

Pour les Journées de Saint-Germain-des-Prés des vendredi 21, 
samedi 22 & dimanche 23 novembre 2008, tout ce que vous pourrez nous
apporter pour la brocante, la friperie et les jouets d’occasion sera plus que

jamais le bienvenu. Merci pour tous vos dons.

L E C T U R E

SAINT PAUL
par Gérard LECLERC

Paul dit qu’il est un “avorton”. 
Il existe une tout autre traduction
du terme grec (attestée par des

experts) : “tiré aux forceps”. 
Cette définition est autrement par-
lante ! Elle souligne la vio-
lente saisie par Jésus qui
arrache Saoul sur le chemin
de Damas : c’est l’événe-
ment premier. 
Gérard Leclerc n'est pas un
exégète, il ne se réclame
que de son appartenance au
christianisme. Mais quel
savoir ! et quelle passion !
Pour mieux connaître
Paul, il nous illustre Tarse,
la ville natale, active, prospère, hellé-
nisante, la famille ouverte sur le
monde par le commerce. 
Il nous parle des fêtes païennes qu'a
certainement connues  Saoul mais
auxquelles il n’a pas participé. 
De stricte observance, Saoul fréquente
l’école juive de la diaspora. 

Voilà son milieu et sa formation. 
Puis, par un choc brutal, il est arraché
à son monde et à lui-même, il devient
Paul et il part conquérir le monde.
L’extraordinaire aventure commence

et nous la suivons avec fas-
cination. Tous ses voyages,
ses discours, ses lettres, rien
n'est laissé dans l'ombre :
les difficultés de Paul, ses
tensions avec les autres
Apôtres, Pierre surtout, ses
échecs, ses tribulations de
toute sorte, naufrage, pri-
son, martyre … 
À mesure que la vie du der-
nier apôtre avance de plus

en plus au large, le livre, à son tour,
s’approfondit. Les questions théologi-
ques sont abordés : le rapport à la LOI,
le thème des deux Adam, celui de la
chair et l’esprit et de la division tripar-
tite de l’homme (corps, âme et esprit)
et pour finir le Christ en Qui tout se
récapitule.                 Itala MENARD


